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L'ANNEE

DANS

MYCOLOGIQUE 1969

LE CENTRE· OUEST

par P. Bouchet

L'anné~ a été B.S8eZ ~éc~v8..nte: le printellJls fl'(li. et llété sec furent hos­
tiles 'iL ln poussée fongique. Ln fin ie sept.embre, pJuvieuse, donna.it t.ous les
espoirs quanti Ulle sécheresse nouvelle, de plusieurs sea:aiae:s, en octobre, ané­
a.ntissait Hne fois encore toutes les récoltes importantes. Cepend.ant, ». force
de rech~rches àans tiffércntcs régions, les T~colt~ur3 purent alim~nter l'ex_
po:Ji tian de champignons au Muséum dl hi :;toirl: naturelle Ile la. Rochelle qui ré­
ussit, malgré tout, à réwrir deux. cent dix }lièccs !tu total pendant une SeJllaUe.

Quelques espèces rares furent découvertes: le Bolet de Dupain (Boletu! èu­
paini Bouàior), plusieurs spécimens )lroventl.T1t de 1 fi. fort\t de Denon, entre
.uauz~ et. la ll.ochclle, station PüIllIlSS&llt .i.nédil.e pour cette espèce -très ra.r~.
Ce Bolet aVRit été classé parmi les luridi fr. ~t con~iQér4 comme voisin du
groupe purpureus de Pries~ Ayant pu comparer deux exemplaires de chaque es­
pèce, récoltés au cour~ d'une ~xcursion dun~ les =~mp.s pBrages, j'ai pu cons-
t..I~t.cr qUI: 1h couleur te Bolet\.UI dUPlUfli est.. blcn t"ou~" IA.lU-Cpl·C bcaucoup phu
vif, quo." h. cuticule est luisWl1.e rn~rue pa.T temps sec, (Jue sa. taille est plus
faible ct que l'odeur o~t. ditrérent.~. Au point de vue eo~e~tiblo, un ~eopbn­
l$C m'a a.ssuré que Boletus ùupaioi p.st aussi bon \'J.ue il. edulis, tandis :J.ue
Itl U. purpureus, considéré COIllD() suspect, n'a pil.8 dè goQt ll.Kr~;a.ble (d'après
un t'ssai J.'(~rsonllel de '-luelques ;;l,el)imens). ,\pr\>s ,;tuùc nlicro;tcopique , t.lmc.
Le GA.! 0. COD<:lu que le Ool€'tus dupu.ini. étlÙt.. un Xerocomus voisin de CrR1llesi­
nus. Le$ r,koltes de ce Bolet ~emblellt ['cu Ilombrcusc$ tIans l~ Centre....l,\lcst:
ùupllin 11 avait découvert d:u,~ les I)cux-:::t:YTf'S ; Je 11 ni r4col té dans la réiion
de St.Je&ll-<f1Angély et il vi~ll'l. d'etre r.kolt.é en f'or~t de BeDon. Il est bon
de noter égalp.mcnt que 1('s granulations du stipe sont -parfois très fines ou
parfois très évidentes, dOllc variables en nombre et en "taille. La couleur de
ces granula.tions peut ttre cla.ire ou fonet-c.

l'ne autre ~spèce l·Q.r~ da,t,t, la. répartition est encore d. fixer, est Amo.ni.ta
a.at.eropus Sab. Cet.te manite, voisine de J.. cHt'inA, mais radle à distinguer
par l'Se~ taches brun4tre8 qui euvwissctlt .,..H.c 10. ~nu·ra.ce du chapcall,sa teinte
plus pUe que celle de A. citrina type, y compris le::! lamelles jaunes qui sont
seulement jaune beurre au lieu de ci-trio vif, fut àl,,:couverte et nOlJlIlée pa.r un
mycolocue girondin qui pensait qu~ ce champignon étnit propre a la zone"ailan­
tiquo ll

• Or, il a été récolté jusqUl! dans la rl!gion de Poitiers, il Lusirnan, et
cotte tU'lllée à. Montmoreau, en Cha.rcnt,e. Je lIai encore TeT\! €ln juillet dl]1ls la
région de 'l'anna.y-Boutonne (Charentc-l:a.ritime).

Troisième espèce raret Phallus irnpf.!rialis. Au cours de l'excursion dans l'
UI.t d'Olliroo, une nouvelle colonie d'une dizaine dt~ sujets Q été découverte
duns la forOt des Ala.asins, pr()s de Saint-Trojan. Les almées précédentes, seu­
letlleni deux ou trois exe-.pl&i.res avaient rit~ récoltés on lisière des bois dans
eles p8.l"ages assez éloignés. Ce fllallus S~ distingue fo.cileaumt de l'impudieus
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par sa. volve nettement rosée, SQn odeur ammoniacale mais non cadavérique et sa
taille qui para.tt plus réduite.

l~oma1ies: deux cas de gigantisme ont été enregistrés. A{fr0cybe aegerita (Brig.)
dont la ta.ille éta.it- telle que le diamètre du chapeau atteignait 20 centimHres,avec
un pied énorme, radicant; je nIai jmnais rencontré un sujet sembla.ble, dans cette
espèce, en quarante années d'observations. Panus couchatus : deux exemplaires attei­
gnant les m~mes dimensions de carpophore ont été présentés il l'exposition au Muséum.

En sens inverse, la. lons~e période de sécheresse qui sIest installée en octobre a
provoqué des troubles considérables dans la croissance des chempignons et dans leur
aspect. On a vu des JUnanites citrines ~ chapeau ocré-grisâtre ( au lieu de citrin);
des Cortinaires à stipe très court, des espèces appartenant au groupe des Colbybita
et des Scauri entièrement secs, et pax lè non identifiables pour les débutants se
fiant aUX-flores mycologiques. Le cas qui m'a semblé le plus curieux a été celui de
Coprinus comatus: ce champignon1 des plus connus 1 sIest présenté sous une forme très
particulière, récolta dans l'n.pré...Jllaru.is des environs de la Rochelle. Plusieurs spé­
cimens groupés avaient un chapeau à grosses écailles noirâtres ct des lamelles d'un
blanc pur, avec un stipe court subconiquc. L'espèce était si méconnaissable que:plu­
sieurs mycologues de~uraient dans le doute pour une espèce si commune ct à llhabi­
tat ~i caractéristique.

Les champienons ayant été moins abondants cette année, il y eut moins d'empoison­
nements et rien ~Iest à signaler, dans le Centre-Ouest,

En résumé, malaro la peu d'abondance des champignons, des observations int6res­
sanies au point de vue biologique ont pu 0tre faites ct quelques espèces rares exa­
minées et recueillies. Il faut, cependant, souhaiter mieUx pour l'année 1970.
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